
D'AGRICULTURE

que les anciennes paroisses sinon plus,
pour y établir-leurs enfants. J'ai réus-
si à fonder une société de colonisation
sardes bases solides dans mon Comté,
cinquante membres actifs etdos mieux
disposés en font partie. Déjà cent
acros de terre sont presque prêts à ôtro
semés le printemps prochain, des cu-
lons intelligents,bonnêtes et laborieux,
sont sur le point de s'établir sur les
terres réscrvées pour Ma société. Mr.
l'orateur, la position que l'acte de ]'A-
mérique du Nord a faite à la Province
de Québec a créé beaucoup d'inquiétu-
de en ce qu'elle décrétait que chaque
Province serait représentée dans la
Chambre des Communes par un nom
bre do membre proportionnel à sa popu-
lation ; cette anxiété n'est pas encore
disparue. Cependant si l'on réfléchit
attentivement on s'aperçoit que le
but que les auteurs de l'acte que j'ai
cité, était de créer de l'émulation entre
les provinces qui feraient chacuno sgs
efforts pour augmenter leur popu:ation
respective afin d'avoir droit à un plus
grand nombro de représentants. La
Province d'Ontario dont la populatini
a depuis dix ans dépassé c-elle de la
Province de Québec fait encore des
sacrifices pour faire venir des immi-
grantts dos lIes 3Britanniquos. Cette
Province sous ce rapport, a des avan-
tages marqués sur le Bas-Canada, on
ce que les émigrants qui viennent de
l'Angleterre et d'ailleurs préfèrent se
fixer dans le lHaut-Canada où ils trou-
vent un peuple qui parle lour langue
professe leur croyance robgieuse. Cet
avantaugu du Haut.Canada sur lo Bas
n'est que temporaire, car il ne reste que
peu de terres à coloniser dans le Haut-
Canada. Dans la Province de Qùébee
il y a encore tn étendue immense de
terres riches qui i'atteident que le
bras vigoureux du colon pour les défri-
cher, l'émigration de nos compatrio-
tes aux Etats-Unis s'est ralentie eonsi-
dérableiient depuis un an,et le nombre
de ceux qui reviennent au pays est, plus
considérable cetto.aunée que les années
dernièros. La formation -des Sociétes
de Colonisation et les succès que j'ospè.
re qu'elles obtiendront me font déla.
ror hautement que la Province de Qué-
bec aura avant peu d'années une
population égale si uon supérieure
à celle d'Ontario. Cette dispositi-
ou à conserver notre population et à
l'augmenter patr le repatriemcnit de
nos copéitoyens, et nos efforts a attirer
dins gotre pays une bonne immigration

tendent à augmenter les revenus de la
puissance sans sureroit <le taxe et à do-
ter lo pays de travaux publics qui fa
voriseront le commerce, l'industrie et
l'Agriculture. Je prendrai occasion do
dire que j'espère que les efforts que fait
la Compagnie du Chemin de for du
Nord seront couronnés de succès, que
le gouvernement aidera 'puissamment
cette compagntie qui doit servir les
intéréts des habitants dle la. Rivo Nord
du St. Laurent i qui les habitants de
la Rive Sud sont cer- ainement endettés
Je suis convaincu que les muembires qui
représentent des Comtés au Sud du St.
Laurent seron t heureux de trouver une
occasionfavorable pour- aquittr onvers
la partie Nord une dette Ie quinze ans.
L'établissement de cliemint de for, de
chemin alisses de bois font la prospérité
du pays, le gouvernement et cette
chambre l'ont compris, et cin ont don-
né des prouves eonvainquantes.

L'Agriculture est la mère de la colo-
nisation, favoriser la preimiière (.est en-
courager la seconde, ce que nous de-
vons faire plus elicacement quo par le
passé. Car il famt l'admettre, l'agri-
culture n'a pas reçn toute l'attention et
et tous les secours qu'elle avait droit
d'attendre ; il on résille des pertes que
l'on réparera diflieleinent.

Je conclus Mr. l'Orateutr on cl -arant
que tour encour.ger la colonisation il
faut encourager l'Ag-icultui-e plus ef1i-
cacemcent que par le passé, encour'ger
l'établissement des chemins à lisses,
et renoncer ait luxe qui est une plaie

qui a cngendr é'usure, qui a foitd, étui-
grrci boit nombre de i->s cumpatriotes
aux Etats-Unis. i'espère que les So-
ciétésde Colonisation seront un pissan t
engin pour arriver à tous ces rósil tats.

fais cetto remarque ce n'est pas que jo
veuille blâmer on aucune manière
l'action des directeurs, non certos,.loin
le moi cette intention. Cette société
a été formée avec l'intention do faire
tout le bien possible, et je suis con
vaincu que chacun do ses directeurs n'a
eu autre chose en vue.

Nous avons élu comme directeur le
Révd. Curé, et le Maire de chacune
des paroisses du comté, sans tenir
compto de la politique de ces derniers.

M. l'Orateur, .je n'hésite pas à dire
que dans nos comtés ruraux, il n'y a

pas moyen de rien faire on fait d'orga
ni.îation do ecette nature, sans le con-
cours et l'appui du clergé ; j'ai la con-
solation de dire que j'ai rencontré
beaucoup de bonne volonté et d'appui
de la paîrt do.s membres du clergé du
comté.

Le comté a souscrit 8902, le gouver-
nement nous a donné $000, ce qui forme
$1,502 qi ont été emplrbyées comme
suit, moitié de cette somme ,été divi-
sée on huit parts égales, pour aider les
colons les plus pauvres en leur fournis-
sant du grain de semence, l'autre moitié
a été divisée de la même manière pour
lotir aider à payer le fond dle leur terre.

Uno11c des paroisses a cnmployé sa
quote part pour faire travailler un
chemin de colonisation, qui est la pa-
roisse de St. Pierre les Becqudts.
.1e pense que nous avons par là roncon-
tré l'intention de la loi, en fourniss:ant
du grain de semence à ceux qui n'en
avaient pas; nous leur avons procurà.le
moyen le déf·iiler les terres au moins
pendant le temps gn'il leur aurait fallu

pour le gagner, et il La est ainsi de ceo
qu'il letr a. été donné p>nr- l'acquit de
leurs terres.

M. l'Orateur. Je suis heureux die faire
renarquer que nous avons trouvé assez'

M. Gaudet, membre pour. Nicolet, dit\ cie bonne volonté dans la per.sonne de
ce qui suit : J. Jutras Eer., de la paroisse de EóAP

M. l'Orateur, l'occasion étan t favor.t caticoutrt, aidé de soit neeuo M Blondin;
bl pour tous les mîemîbres dans les com- pour se charger d'agir comme see-ri-.
tés desqulil s'estorganisé dos sociétés taire gr-atuitcnient, Cit sus d'une sou.-
le colonisacion, de faire connaitte le cription généreuse de leurs par-s.

fonctionnement de ces socriétés, qu'il 31- lt iatou-, j'ainie à cette
me soit permis do diro que dans le t-eirîrque p ettraver autant cito
comté de Nicolot, que j'ai l'honneur de possible la marche d'un cetain oni bte
représenter une de ces sociétés a été ce malicieux, qui sont toujouts pr-ts i
établie l'année dernière. prètei- auy autres c-0 qu'ils poutraiet

Ou me permettra aussi de dire que faite eux- uie.e-
j'ai ou l'honneur do coopérer à son or- Quci est le uicitbrc d'un comté qti a
ganisation, miais qu'il m'a été inipossi- îuu prendre l'initiative en pareil cas
ble cde prendre pat aux délibérations sans qu'on ait dit qu'ilavait en vue de
du comité de régie, ce qui hn'est d qu'à: 4se faite ce la popularité ? , Quel est le
MOs absences lotir. le parlemcnt, Si J! -ecrétai e qti r çastt clj'i v dre cetto


